
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

sons-nlouus bien humbles pour redresser titi
siècle d'orgueilleix. Soyons humbles,
d'abord, pour notre Propre utilité, car
point de retraite sérieuise saus uneis <on.
clusion( le cette inatiure; or, si nous onsi-
dérons qu'être pénétrés de notre isère,
ce n'est 1-à que la vérité; mais u(Ie l'h ui-
lité consiste à désirer que les a Outtes en
soient aussi convaincus ile nous-mêmes,

taon Dieu I que rép o udrons-nioius à votre
ceur adorable, quand il nous demandera
compte île notre do-ilité à son invitation:
Discite a me quia humilis sum corde ?

Soyons humbles aus'i pour la répara-
tion les maux causés -ut monde actuel
parses orgueils. Partant, min ist res 'd'un
Dieu -a-hé, a b titirons niii couit rîageux méprîis)
de nous-mêmes das cette vie publique ou
nous contliflfotns tt-oh' aisément ihonneur
de Dieu avec mlenôtre. Ai ! vous voulez
triompher de vos calomniateurs. dites
vous ? réponidez ce dési de votre dîme,
Plus nat-el que sace-dotal : Vilior flani
plus quanfactus sun, et Dieu sera gloriiié
si vous êtes abaissé. Vous obtenez les
succès applaudis ? ie les di 1pui tez pas au
Seigneur qui vous les donno, mais, instru--
Mentt modeste en ses mains, dites par
votre attitude: iunjquid t/loria6itur secu-
ris? Vous êtes persé-utté par d'iimiplaca-
blIs etntimîs ? écriez-vous devant l'injus
tice des hommes vou, thisant acquit ter vo-
dettes envers la justice de Dieu : Ut dignus
eram non recepi. Eniifin, vous êtes le point
de mire des malédictions Iti monde ?;
laissez-moi vous tliiier le la part do-
mon laiître cruicifié: Beati estis cum male-
dixerint vobis homines. et dixerint omne
mnalum adcerstom vos mentienttes, propter me.

Hélas ! tous, aui*jourd htuti, aspirent au
rôlede sauveurs publie uVoulez-vois l'être
sans y prétendre ? promenez, au t milieu de
notre siété, une tnouueatuté plus surpre.
nante et plius mîorahlisante que toutes les
nierveilles le sa civilisation : l'humilité le

siertuntt. Enfin. ils regarldent la petite i
place que l'Eglise occupe ici-bas, et ils
disent: Sur treize oui quatorze centit mil-
lions d'habitats qui peuplent le globe,i
deux -en t soixante mileons, seulement, ap)-
partiennenit utholicisme:decenombr-,
il fatut tdéfatl uue leh s phili osophes q ui neut
veulent pas. les indi (lll'érts qui n'y pen-
sent pas, et les niais qui ie savent ni ce
qu'ils ensewint, ni ce quils veulent; tout t
le reste est trop peu1 de chose pour durer
longiemps. Ainsi, atu temps de Juliet
l'A postat, nos ennemis disaient : L'Eglise
n'a derrière elle que trois cents ans d'exis-
tence; le nos jours. ils ont écrit: L -
glise tn'a, devant elle, que trois cents nis
d 'alveib; eien des pusillanimes, décout-
rat.gés par le trioiplie d(u mal, redout ent
la prochaine c d'une vérité con-
damnée par le uttrag universel ; et bien|
les impies chantent victoire, comme s'ils
avaient découvert qu'ei-ore quelques atut-
nées et il n'existera plus die bon Dieu ;
et des paris des sectes plus éphémères
que l'orage, branlant la tête aux pieds le
notre Christ éternel en lui disant : on ru
habes quod vivas, et mortuas es.

Aussitôt, mes vénérés confrèr-es, levons-
nlous; il s'agit de prouver que notre
Christ, une lois ressuscité. ne meurt pas
Christus resurgens non morihur. C'est pos-
sitl cd'aboi, par ot-e exempit hle : revêtons-
nous de Jésus-Christ dans tout notre être ;
qu'il palpite dans notre parole; qu'il res-
pire dans notre vie extérieure, qu'il s'ex-
hmale de nos vertus, qu'il ralndisse dans
tout notre ministère. et, alors, le moyen
de firile cr-oirm-e qu e hChrist est mort,
quand le sace-doce sera un Christ perpé
tuel marchant et prêchant sur la terre ?

Oui, avançons au-devant dle tous les
scepticismes avec cette devise d'un père :
Christisunus expressa fornma. S'il se rouve
quelque Thomas incrédule sur notre route,
aIVohns le droit île lui crier en montrant
l i i ,

notre Sauveur J.ius-Christ. Voilà une les miortfuations (e notre chair: Voilià
appa rition qui restaurera bien les choses lai marque les clous !" en mettant la main
parmi nous ; car, u moment où les hîon- sur notre cSur, et en produisant les ceu-
mes s'entr'égorgent pour obtenir la pre. vres de notre charité a Voilà la plaie île
mière place, les vrais paciicateurs seront mon côté " et bientôt tous les antagonis-
les prêtres ambitieux le lat dernière. Qui mes confiondus seront obligés de se replier
nous -rendra lesjour-soù saint Bonaventure en concluant : Christus heri, hodie, et in
lavait la vaisselle de soit couvent, quand secula. Il n'est pas possible que le
on lui porta le chapeau( de cardinal, et où Cli ist soit mort tant que le sacerdoce1
les souverains pomies eux-iîêmnes com- qu'il anime de son souflie sera vivant. i
mencèrent de s'intituler serviteurs des Levonîs-nous, vous dis-je, il s'agit le
serviteurs le Dieu! C'est par l'imitation prouver que notre Christ, une fois ressus4
de ces sentiments que la vie dlu clergé cité, ne meurt pas; cela est encore possi1
peut être le contre-poison des aspirations ble par- nos influences. Ne nous abu-
coitemporaines, et que le clergé lui-mêmie sons pas sur nos responsabilités: Cause
deviendra le vrai réparateur de nos cala- sutt ruinc poptdi sacerdotes miali, lit saint
mités sociales. Le inonde actuel, en etfet, Grégoire; et, réciproquement, il suffit
comme l'homme lui-même, soutfre surtout d'un bon prêtre pour régénérer des inul-1
de ses orgueils iiasouvis, et, comme titudes. Do même, in effet, qu'avec
l'homme, il lie peit rentrer dans la paix un grain doncenîs on parfume tout un
que par l'humilité : Discite quia humilis temple, qu'avec un grain le blé on récote
sut, et invenietis requiem îun épi, qu'avec un peu le levain on met

El un mot, soyons des pr-êtr-es du dix- les masses ci formentation, avec un saint
neuvième siècle par nos connaissances, mini.stre, Jésus fëconde miraculeusement
soyons des prêtres dii premier part nos le sein le son Eglise ; et, tandis que la
sacrifices, et, j'en atteste l'histoire, c'est génération charnelle s'accomplit danis
par cette infirmité volontaire que nous d'invariables périodes, la génération spiri-
serons puissants pour régénérer: Cum in- tuelle, opérée par la iméditation des saints,
firrnor, tune potens sum. mar-ehe avec lai vitesse do l'esprit de Dieu.

Ah i! je les ai vus ces prodiges de l'aposto-
I lat lu bon cutr, et la mémoire en est restée

sacrée dans mon cœur. Souvent il a une
Le prêtre peut donc être réparateur. intelligence médiocre, une parole sans élo

par raupptort atux blasphîèmes orgueilleux quenice et un extérieur peu tdistingué;
du jour en les coilfiodant par sa suprénia- mais il est rempli de Notro-Seigneur
tic scientifique, et par1la prédication socia- Jésus-Christ: dès que la surabondance le
le de s-n humilité; il petut l'être aussi, par son âme se répand dans la paroisse, celle-
rapport à notre plaie de scepticisme, eui ci est embaumée par- cet arômie purifiant;
fai.-ait de sa vie et dle sa mort l'allirma- bientôt, il s'accomplit là des prodiges de
tion toujours vibrante, toujours debout conver-sion qui sont rationinellement inox-
les principes oblitérés. plicables, et, sous lai houlette d'un tel

Le scepticisme est, peut-être, lai corrup- pasteur, on voit les agîneaux venir se ran.
tien la plus avancée d'une époque; il ea- gem- et paître dans l'ordre merveilleux
ractéioe les décompositions de la nôtre. annoncé par le prophète : Pascentur agni
Envisagé dans sa hideutsc synthèse. il se juxta ordinen sulum.
-ésume en deux négations: celle de la Mon Dieut Imon Dieut !ces prodige<

vérité et celle de la vetu. Aucun de ces (ule j'attribue ai ministère <e vos saints
deux scandales ne nouls est épargné. prêtrs, seraient-ils ite superstition de ma

Le premier scepticisme lui atecte les Ibi? Non, car notre siècle en fut témoin ;
espis et de Il'ordre spéculatif; il consiste créez, par la toute-puissance de votre
à eroire que le catholicisme a fait soit grace, itinouveau cur-é d'Ars dans chaque
temps, et uite ce qui en -este, parmi nous, paroisse du monde catholique, on quelques
est le souille péni ble et Iaible d'une agonie : années le monde sera renouvelé.
les i-ep-éseritaimts le cette déchéance re- Et vous, ô mon vénéré confrèrel qui
gardent, dans le passé, les splendeurs tom- vous corntentez d'être bon pour vous-
porelles de lt papauté, et ils disent : Elles nême, sachez <lite vous n'êtes pas seule-
ont p Td: Transicruntt; ils regardent le ment le réservoir te la grce, vous en
martyrologe presque tari de nios saints, levez êtro le eanal. Le caractère do lit
et ils disent : Ils ont passé: Transierunt ; bonté le Dieu, c'es t d'aimer à se commu-
ils regardent l'oithioumiasmiîe les eroisa- niqute- ; li tvôtre prvarique quand elle ne
des, la monarchie catholique de saint sort point d'elle même pour se répandre;
Louis, les vertus <les antiques thîébaïdes et peu vous importea, au jugement der-
et ils lisent: Tout cela est passé: Tra- nier, la saintoté égoïste dut coin lu fou, si

les anges disent de vous: "Il ne fut pas soupçon, plus encore que la femme de
de la race de ceux par qui le salut s'opéra César, c'est le successeur de Jésus-Christ;
en Israël: /p.ýi non trant ex senine eorum car l'on ne contestera plus la possibilité
per quos salus faca est in Israel. D'ail- do la chasteté autour de nous quand la
leuis, il ne s'agit point de s:auvor Israël , nôtre sera incontestable. Bossuet a dit,
iais (le préserver votre Christ d'un ou- en parlamlit du Christianisme: "Sa foi a
(rage pire que la mort, celui d'être ense- produit ses mours, et ses moeurs Prouvent
veli vivant sa foi. Les mSurs du prêtre sont, on

N'avez-vous pas entendu la libre-pensée même temps. la preuve de la vérité et de
s'adjttger sa succession, et célébrer des li moralité ch-rétiennes, et une réponse à
bacchanales impies sur sa tombe ? Prou- tous les scepticisies opposés. 1Ronneur à
vons que li tombe est pour les sinistres ce saint obscur di tpresbytère de campa-
fossoyeurs du divin ressuscité, non pour gne, qui porte dans ses vertus la majesté
lui-même. Que Jésus se lève done dans d'une telle apologie I
son sacerdoce puisqu'il y réside, et qu'à la
puuissanîîce de ses mouvements, à li par III
faite identité de ses t raits, aux miracles de
son action, ses ennemis reconnaissent Passons à la troisième dCchéance qui ré-
qu'ils n'*ont point affaire à un fnItôno: clame notre action réparatrice.
Exurgat Drus et dissipentur idnmici ejus. Est aliud malumi quod vidi sub sole, et
Oui, que Jésus se lève en chaque pri-être quidem frequens apul honines, vir cui <ledit
puisque chaque -prêtre le personnitie, et Deus pecunias, nec- tribuit ut comedat ex eo.
qu'en le voyant revivre en nous, le monde Voilà un signe honteux de notre civilisa-
dise : Tant qu'il y aura des persécuteurs tion. Sans doute, dans tous les siècles il
de la plume, de la politique ou de la diplo. y a Ou dissolution morale ; dans aucun, la
matie ici-bas, il petit y avoir, pour Jétus, religion de l'intérêt n'a Ou autant d'adora-
des calvaires, mais, tant que durera son tours que de nos jours. Qu'en résulte-t il?
sacerdoce, il n'y aura point le tombeau. Que Notre-Seigneur est à moitié détrôné

Le second sepclticismne atrecte les ies, il par le Mainmon d'iniquité; et si vous
est <le l'ordre moral : il consiste à ne 1pas allez au fond des convictions contelmpo-
croire à la possibilité de la vertu chrétien raines vous serez effrayés du grand nom-
ne. Combien de moralistes intéressés qui brc d hommes qui ne croient guère qu'au
traitent de mystification la chasteté d'un plaisir, aux bonnes places et aux gros
homme <le trente ans. Or, qpand les pé traitements. Cette maldie est génér-ale.
chteurs en sont là, vous savez leurs exci- A peine les peuples ont-ils fait quelque
ses. Tou'nés vers les fmmci'qu'ls s'aic chose de grand, qu'ils passent à la bourse
coitumèrent à mnépriser en les pervertis- Ipour s'en litire escompter la gloire. Les
sanît, ils disent : Yon est quifaciat bonum, anciens disaient: Montons au Capitole;
non est usque ad unuim; tournés vers les allons rendre giûces aux (lieux!1 Les mo-
piêtres dont la 1 pureté bien authentique detries disent: Passons au temple de
aceuserait leurs vices, ils disent : Sicut Plutus, et sachons ce que cela va tnous
popultus, sic sa-erdos ; et comme il y a les rapporter ! Ils appoilent cela le thermo-
prê-tres dont les appatrences ne sont pas mtètre de leurs progrès!1
irréprochables, comme on voit des pres- Ah ! si un prêtre du dix-septième siècle,
bytères sur lesquels plaitent des soupçons Bossuet par exemple, descendait de ce
scandaleux, les péchcuirs s'endureissenit à Sitnal de la pensée française qu'il occupe,
ce spectacle. Autrefois, dit saint Grégoire. dans nos bourses si abrutissantes, comme
c'étaient les prêtres qui étaient les con- il serait étonné! et conine, Cin voyant les
seurs des peuples et des rois. Maintenant Israélites du jour apo.stasier aux pieds du
ce sont les peuples qui font trembler les Veau d'or, le nouveau Moise aurait raisone
prêtres par leurs jugements, et quand les de briser les Tables de sa loi; car ce n'é-
choses en sont là, le monde assiste à l'ac- tait point la peinie d'écrire le Dhscours sur
coniplissement de cette prophétie lamen- l'histoire universette pour un peuple qui
table: Laqueus ruinio populi sacerdotes voit 'Auto la philosophie de son histoire
mali, dans le cours de la r-ente, et qui ne croit

Ah ! mes vénérés confrères.je comprends plus à la Providence, iii aux règles moro
que Constantin désitât étendre sa pourpre les de la prospérité publique, mais seule-
impériale sur les fautes des prêtres pour ment à la cote du jour.
les cacher, mais se peut il que les prêtres Tu autem, o homo Dei, /uccfuye,sectare
prennent si pou de soin de se cacher eux. Vero justitiamî i Ce n'est potmlt assez de la
mêmes? Qu'est-ce à dire ? vous conseillerai- justice pour guérir de telles épidémies:
je do faire bon marché <le la vertu en nous devons pratiquer le dépouillement
sauvant les apparences ? à Dieu ne plaise; volontaire. Oui, mes vénérés contfrè-res,
mais à vous tons qui mettez si souvont les épousons lit pauvreté, afin do persuader au
apparences contre vous, sans excuse, lais- monde qu'eulle est aimable ; et les mêmes
sez-moi redire avec saint Pauml : Ab onai qui inous résistent quatnîd nfous sommes
specie ma'îl4 abstinte vos. On vous enten apôtres avec des vêtements do luxe, un
dit, souvent, défendre vos fréquentations salon bien meublé et ou collier bien re-
imprudentes on alléguanît votreconscience Nommé par ses richesses, nous' obéîront
salis repr-ocle ; voilà quinze cents ans que'quand nons I aurons plus rien.
sait Augustin à répondu: La bonne colis- C'est que, si lai fortute attire les cours
cience, c'est assez poi- vous ; la bonne dans ce siècle marchand, où tout est à
réputation vous est nécessaire Pour le, vendre, la patuvrté reste faimtant des
prochain : Conscientia tibi, famna proximto1,10mes. Subi>mue et pieuse économie !1' lE-
tuo. Qu'ai-je parlé de la iréputation ? glise seule entnite sans douleur, parce
soriez vous du nombre le ces prêtres qu'elle est immaculée comme Mario et
vains ou ambitieux qui cultivent une telle comme l'hti u mîtanlité à sa naissance ; mais
idole ? cil ce cas, croyez-itmoi, il importe l'ap>ôtie, qui participe à la déchéance pre-
peu que la iréputation soit célèbre pourvu iUere-e, n'achète pas trop cher le privilège
qu'elle soit bonne: Curam habe de bono de susciter des enfants à Dieu en se iti.
nonine. Pourquoi ne sommes-nous pas SaLt pauvre pour être sauveur. Voici
bien pénétrés de cette nécessité ? Carvoici comme nt il acquiert sa puissance généra.
ce qui me revient de toits côtés: Per vos, trice dans cet ordre divin.
nonen Dei blasphematur inter gentes. Un jour, saint François venait de ro-eon-
Tantôt ce sont le jeunes prtres dont les ceer à tous ses biens devant.I'évêquo d'As-
assiduités ont excité les murmures que sise, et il s'en allait, épe-du de joie, sur le
je nt'ose pas répéter; tantôt ce sont des chemiin de Gubbio, on chantant les félici.
prêtres plus mûrs dont la vie peu sun-aiut- tés de soit déiitnieint. Tout à coup, des
titrelle mérite d'être suspectée; tantôt ce malftiteurs se présentent à l e».rée d'une
sont des prêtres impénitents qui rovien- forêt, et lui demande qui il est. A cette
tient île la retraite sans s'être confessés, question, le sublime fou se redresse avec
tantôt...je tombe -à la renverse, comme le une tierté inattendue, et il répond, en
pIropliète, de tout ce que je vois et de tout montrant ses haillons: " Je suis le héraut
ce que j'entends: Corrue quun audiremn, d'un gtraid Roi ' Vaincus par ces paro-
conturbatus surn quum viderem et, s'il y a les, les maltiteurs s'écartèr-ent pour laisser
de quoi être r-envo-sé par les simles app- passer le sublime prédicateur de la pau-
renices, que serait-ce de la chire vue des vretê volontaire. -
réalités? Mon Dieu ! qui apercevez et sup. Avez vous compris ? Ils sont nombreux
portez ce mystère d'iniquité, quelle stupé les eninetis qui vous arrêtent sur la route
laction pour nos ouailles quand il leur sera pour vous demander qui vous êtes.
révélé au dernier jour 1 Voulez-vouts passer toujours, malgré l'op.

Vous done qui êtes réparatceir, par rap- position des peuples et des gouvernemnents
Port aux scepticism3es auiti-eligieuX du1 hostiles ? Faites-vous encore plus pauvres
jour, n'en soyez pas la cause, et organisez qu'ils tic vous ont faits; jetez votre au-
votre vie de manière à pouvoir jeter ce puerflu, et les mêmes (lui n'avaient pas re-
déti à toits les pliat-isiisnes lut monde : connu le hraut du grand Roi dans l'élo-
Quis ex vobis arguet me de peccato ? Il y queic <le votre chaire et dansi les splon-
a un hommo qui doit être au-dessus du deurs do votre autel, le salueront dans la


